
.1MEL'ANGES RELIGIEUX.

maIs onts dont nous.somuines auiijourd'hui uissions et les reIra'tes. Leurs étIbissemets étrnellcenlôve i camip de l milice sacrée
les témoins. C'en par là qu'il int jnge .de sont presl uc tous ans le comté de Leiceste', iuelques-ns de ses clur's, pules dcruer
la Cilise le ce mouvei 'il t 1on a'tit Car et 'est près de cette vile qu'ils ont lblti un dans les'cieux le li couronne tsei' é ot'leurs
lé, que gnelques espris out. nié, ou du moins collège qui comimeie à étre conni avaia- durs traiux et à leurs longs eomubaîs, d'un-
atiic:ndri d'une manière coisidéma lIe, 't lue gîsement dans le puys. Les luere Rdmp- tres chefs poussés pa' la mme muii, se pré-

d'.1utnes srtout en Facl) e Oi gIelyieiois toristes, appls en ISé danis le district e sntent stu' li brche pour ls rempuler et
exagéré, mais ii n'en ce ps iioins très- POuest, ont iiiuitlilit étuIli leur maison pour soutenir de inouveaux combits avec l'ar-
réel, et :lunt 'importance pourra fcilemcnît principale à Clplhan, tout prè de Loidrs. ie tojours viterieuse de la chri'té, dc la
être appreciée par leleeteîîî'cu enIlmettant enlis possèdent aussi deux autes maisns dans croix, du dvouetent.
regard ie la statistipie préseitée plus ha, les la'iocs., eCs Oits du Iarie Immau- - C'est ainsi que, lieu Cicor, J'église île
celle dont nous alois paIrer.et qu'on peut re- I bcnt g:ldement ommencé,il y a peu n'- Québec pleurait son past eur véiét'é que l
garder comme lelpussDio de Pétat du ce- nées, lours tvanux u postoliules dausJe comté mort a Moissonné et elevé à s.'s uafections, et
tholicisie i An terrte. On compt aujour- de CornilUhies. Ils comptent uqajnrl'hi six voilà que, aujourd'hui, ses eniftits entenduit
d'hui prés d ienx millions du c:alliiquies, étlissemtets e Angle'tr dont le princi- avec une hinciuce consolation lt voix qui
dont l imajeure partie sont rpnd s d:ms les pmp est à Minryale, èprs .Birmingham. C'est rletntit il y a ix-huit siècles sur la Mta-
grandes villes mauitires: Londrtes en à <p Joest leur 'no1viciat eti u:r coiu's d'tudes gne'inite : non rosreinqua orphanos:rjouis-
a environ deux Cent mille, Livermpi cent dix iléologiqiues. c'est là auissi que %'ont se prépa- sns-nous, noauu uin sounîîes plus orphelins, nous

miile, Manchesterq uatre-vingt mille. etainsi rC tleurs sujets ec France destinés ux mis- avons tiii ipère
des autres v'ilIs en prooation. Pourn fournir sions d'Aiénrique et es coloies abulaises. Les ' Le curé le N. D. ie Québe, le cer r'ucm-
à ctte popiulatin, déjà nombrense, le moyen Lazaristes et les laristes Staut, ce que jai ap- pMi de véétin pour vote persoeic surne.
de se réunir ins des ieoux consacrés tu cul- pris, sur le point de s'établir aussi en Angle- goûte i ce jourl i ilbonheur le ons répéter
te divin, danîs l'espace le qiuelquîe s année , terre:les peiiers dans la Yorkshire, et lesse- ile loy xosama.cmume à Pnvoy'de DiU
plis de six cents élises out été 'onstr'ui- conis Loddrmes.iais un d'squatiers 'est die de vou ouvir les psortes de sou église, qui

tes, avec îes proportiouns gécre:cut te- eete gmnd ville. Endn, comme pour comi- est votre église catliedrale mni tropol itaine, et
lites. il faitt J'avouer : mais au liit de s'en pléter dignemlt tes divers corps île cette Ide s'eurir on union avec son penple si Cher,
pl indr'e on est pItôt teneé de se livrer un iiile saiiite jutcl uin nouIvelh' force à cet. si h<onri ou si éutiholiîque : enedùics qui Cnit in
seniment daidmiration quand n songae avec h petite armée des génièeux dfnseurs ie nmn Domini.

qnetles faibles ressoturces il a itl liii ae face 'Eglise, une n communaté de Iratoie de " Permettez, fonseiguc', que j'ose nie
à li dépense. Siit-Phiipe dle Néri s'est frméc à Londres coustitueren cete circnestance Prgane de'

" Ajaitois que parn:i ces églises nouvelle. et à Biriinghail. toute co se cIe mnistres vt'au clergé ihdebiain, et qun union de sen- 1
mîîent bâties. il e est 1ues-lues q1ur fnit undicais revenis au catholicisme, et lutrmui iments et d'affect ico, je vous pr'sente lml-
lhoneur à urehi:s vute gin a donàa le iaI l uels figurouît les niembresles tlus ill:stres magle dnetl'e resIeCt 'profould, et le notre Cil-
et tux upersoeires dont la géérosité a ciontri- de l'éeole d'Oxfrd, Newman. Euber, Coflinh ti' sumission, coinmle notre chef, au siue-

Ié à en faire les frai. Tellessontke égDi- air', etc. C'est un spectucle outt à la cesseur des atòtres dans la hiérarchie catholi-
ses eabholis de Nottinghom.l de Briiîiag- fois touchant et dign he retanurqued d voir que, apostolique et rouuie,

hamuî et de Saint-Gorgs ô Londres. Cha- cos lèmêmes hommes qui naguère p-è'haient '' Nouis prolessonus que l'évêque liu niiliiu de
que église a onilinairement un cenau î înombre encore les doctrines O c'hérésie et faisaient ses ouaïils est le iuabea u allumé élevé sur le
de fidèles qui s'y réuuisseut pour hn s exerci- lugoire duiglieinnisme, devenus aujour- chanle!io' Pour tépiidre la clrié édans toute

ces religieux et forienti autant le chrétien- d'li pru'tres c:uholiues, proclmerIiii haute- l miaii:onu i Dieu i;iqu'en lui résidu la pléni-
tés, qui'sat appelés en anglais dunom de; mn en oee de tocut leur untio. la nécessi- .ule du sacerdoe; qu'il st 'pgaine du Saint-
Congrégantios. Pouir le service de ces Cou- té le revenir à la foi antique, et mettre ai Esirit le juge des questions religieuses et le
gregations, il aenvirnt, séculions et régui- s'rvice dle 1 Ezglise tolte I'éiergie d luir a foi.
lie comprishuit celts prêtres, placès ous nîou-lc nmivicic, tout le dévuemeUt de "Sa dignité prend son origilne dadns le ciel,1
la judiiction de huit vicaires apostoliques qui h-un char ité envers le prochain et toute Par- nmis suiui citi tiue orale et nte s'exer-i
gouvernent chucun un district paniulier. Vos deur d îleur amour pour Dieu. Oi ai eu rai- ce sur li terre. Il est. h'ambassadîeurl de Dieu
lecteurs apprendrott sans doute- av.c plaSir ue tc'dirc que a convriun îe ces loumies aiprès des hommes, et i tcreisseur des hum-
que cette portion intéressante de E;di.- de recommtwbIes dlont la v'oit et les talents mes auprèc t) en.et pin ce double earnetère.
JésusEhist est sur le Pyin de voir sa hicar- sot avouès par les protestants eux-mêmes, il devient un interm d iaire de p is et dhe mi-

chie reconstituée, et ii'elle va passer du ré- 't atlutn 'r évèueumentls pslesplus rema iqui lues sèricoeie entre le <iel et la terre ; il noifie à
gtime de missioun u régime plus 5.ardfit de pro- Jenliis a /m/rme :j'ajounterai qu'n lesappc- olumuniue les voloités' célestes ;il prciuteil à
vince ecclèsuustiane : son métropolitain qui latui lii mihistère qu'ils r'emîiplissent avec tant Dieu les vSmcx de lhmmiie, il sollicite les 1
doit prier Je t Ire d'Archevêqu cd West - - i c et de succès, Dieu a certuineient en biefits divine et les dist ribue largement pour
ininster, résiîeiai à Londreset auria peur sufu u deseii de umiséricorde, cclui de les choisiî' souliager les mît iséres ul l'hunliiitilé.

frgants donze vêques tutuires entr' les- Imor qu'il deviennent les instruments du re- '' E vous conîsidranMt. onseigneur, sous
uicis seront paig s les provinces de l'Au- our nde Ag'eterre u catholicismue. ces 'rpports tout cnlholiques, uus nouus son-

Eleterre. Cethe tfiii'e iiwortante qui se torus commuuuîe outmiriinés à îà pieds pour rece-
traitait à Romie depuis plusieurs innées, n'a- voir de volre mai la hnédi.tion de c'li qli i

vat pu ltre encore terminée par leffet des rèue dans lus m cisux i et c'est a 're bonheut
troules qiuii ont bo!evrsé lacapitale du mon- MIELA N ESI R E LGEUX. i npoin s nous aNapiquous ei paroles mému-

Le chrétiiu. Ma" tuts savuns de bnne rables du pausteur étene: ccdqui i s refit
source que tmainte.nt tout est fii, et qu'il ~ ~~ ^ ~ e rcçoi., i t celui qui me reçoit, reçou ép'i qui 1
ne se lpassera pas longtups sans que cete MuNTEAA, 3 U 15 OCTOBtE 183(). nca Crg/e.

iesture imîportante suit puomtuitlguée et rîmise " Comme prêtres. nous sommies vos auxuli-
à exécuitioi. aires et nous Participons à vos travaux uosto-

Le errespondant pati ensidue de progrés sous le : (Du Jourt il' Qébec.) lique s sous voi re pu terille direct ion. Deléju
ponde Pidunion cauhol ie et deSiiuuions aei'h.s *la suinte Providence lnus ua tiin ia àmîme <iu-
ses.-Ch qu i rict ' osdel ui ijourth uL i n : bissene - '-.. eio .I itrl' P . U - précier la bienveillince de i Votre caoitr , la teu.

qui erat'illli:'< e deimla kre.-jm ,. dou're sullicit îîuda île votro charité, eai.uloud'luii

' i ' o i - e:'uolni. eiu's>oi e ta u d leu fenu dur J u o m mp nlîèuî o us , usvi pa r ls d o es (- m otio s d o la
Les F:eurs îles e Chruenn':u' zi les Seurs îlde lhdans luu v it missnuce110, noui îh-aous tos curs et, nos voix

Nerei ci:i da écoles pour le's au es danlts lk principa- lieut t arceve n d rs le ciel, pour le prier dîe cCIto item ler avec N
les don .--- Une associadon, donlut le Cnúé ti à Lu- Québels. Algr. i'ierreulnvieu 'Puurg'o, i n- iol îe proteioin lui puhteu' dia fardeau
dres.s't' s firméoîe son i it'.esueciqton en 'ure'sroi dcs tut quiehluîs n s in tnuiîts cupar'vntut deo soni p-..mn

/coles pauuvres, etdistribue chaue2 au:ée pue:le100.00 , -, . ' si à u dr i a r u ir MunI s i imposé sur vus è ules, I 'juil ense etetul utc li
francs potu la bolnn cvre qui it sa spé i:câé. fact t.. • .. . . . camp conué à voire slicitude, otu S pout
plusbeléloge elsuis dela Nleici.r, ii teumine ausu:.-t gneur l'hvùlie îde .\rnral, et aut ptr'ecede le Colijmcr 'éluigner les orages c t's tutti

.Te passe maintenantau ax cnmt'tauts d li-qnobrex eleg.l On yu compttoprs s qui enent dans le loiutain, que le géniie
religieises d'hommes aui sont évidemmniit ai- titi tntat d t r i lueille ; M. te ré- il malu iépare soutrdeuiet contre Paglise
pelées à exercer une influnccc puisute nsuraident du conspi législatif, Son Honneur le Canada.

les destinées dut cnthiine enc A wewr.d mrr. maire îe Quhect la cooration, <t tum bonc Nous ferns lus, outs dé poserous à vos
Aux Bénié:lictins et aux Jésitei o ! îu veniu omubre udus piniulmx cioyons marhaient a geNou s volonts et toute énecrgie leL
se joindre, dans les denimères unnées, des ms-n l suite clergé et srvit :me de gr- os curs, nous partagerons votra
siomires de presque toutes les Congréga- de 'i neur au vérable Cpniut. , nous culiitus, iestavec ers vOrti'c et duvo'ue-

ins, dontla le but est de se vouer aux trvaux Au moment où 3a i ' etutit dans P- nicut jusqu'à li mon. Cor si Dieu est le ma t
de lu vie apostoliuie. Les Pc ionnise in- gliseI le nouveau curé de Qebe.YM I ro i tre dut ltpau, vous ci étes le pasteur', nous

iroduits ei Angleterre en i182, y oît léià i adressait de tountes et éloquentes la- snu meslosauux ires, e les pasteurs donne'tf
formiîé trois maisons, dotu t1>rinlcipuale ('st e ols.otvoici à peu prns lai substance: Jour vo pur te tupuau.
Aston dans la partie nord ut Stalordshire. " Menseigneur, " Comme fidèles et avec toutr PEglise,
Is ont poir supiieur PhuUnabe albé Spen- "c 'glise cd Jésus Christ, trujens guic nous comprenons qu'on lIonrit ent vous le

cer (aujourd'hui R. P. Ignaced e la Cromi) s ar IPesprit divi iet indestructible en es ma- Poîtife, nous honirons Jscus-Christ, uanush%
connu par son éminente piété i et mr son zèle yous d'existence. a pourvi ldanis tous les sié- norons lPAnge chargé de noius conduire daus
pour hti conversionu de ses comatriotds, onti ci, avec une admirable sagesse, à la ier - tes vies de i sainIeOté.
il avai* autrefois partagé li erreuns. L"s iuité ie su stainte iénirchlie, sur laurelle re- " L'église du Caîada riche et préciotse

ères de la C iiht, fondés ient îli pai r Ib- po 'edsigemenut dut catholicisme. culonne portion de la grandeo glise ét u'eelleent
lé lsutlini, s'étaient reus n Anglmerre et 'ndment de ouute vrilé su a iterre. ivivante ui fuit fondée sur le calvaie, est re-

guedlues années avant les Plssionnist's. "Quand la numn de ce viei qii pèse toites iarquiable par le zèle et la cA dité lde ses pou-1
Lotur but est l'éducatioun de la jeumesse, les les chosus de ce monde au poids de sa justice t ties, par le dévouement,It ls lumières et la ré-i

aite dek son clergÔ, pir la foi veiv, par les
moi-es pres et par.la fidéhté di son ppIpi.

GLiiléc piar' voire sagesse ct.par vos lumières,
à ura de plIu on pins et prodira des

r a uiConsoleront votre cœur,
rlouiiront' l'Eglis universello et le miuiir d

notre prmi er pasteur de .Bsoipe aui milieu ie
ses niretumes.

il Oui, iVIonseigncuî r, je le répète, pusteurs
et fidèles, nonus éleverons a liciel nos eoiuirs et
nos voix Pour attirer les hénéditioinîs éierîiel,
les sur 1owites ,sos piesentrepris's. Le Sci-

gneur1 uni veille surt son église, sairait-il se
refuser ô des prières qule la piété rmi, que
li foi inspire; i l chariî-nlhbllnme et qui-
portent jusqu'au trône de Dieu, conni nul i'.

cens, les vmux de toute une église ! Nos ès-
pérances rciposenit s'uilr la proimesse di vinu,.
elles ne seront poit .vines, et il y ura ton-
jours lévùiue, et es' fi llesd,înion intirhe

''sprl, adIhosioIn inuiliiie cdanis lin oli et.
lails la doci 'ine orthooxe, accolrlstIl t
de dli.'eipline et de législation canoniique, relà-
tions charitables et conLtinlcIles due. vigilance
de la part dii itp6, dle vé,nntionî ét dbiu-
sauce de la pari dès ints,'ommunion saiute
de vertui, le boiîes turn-i.'î'is et de prièIsos rci-

prm lciheureuse eie'îe d'uf ion pater-
nelle, daiii ilial, de reliti-ix attachement
d'où depenid le bonheur d pril'tr'e et le silec iù-
de sa sainte mission. le bonheur de tons, île l'iui-
dividul, de la luille, et. de toute la société
chirlt jilnna."

ilonscigneur l'archeveque répondit

NI. le euré,-La divine providence veille
constamment sr Péulise ; elle y staldit il y la

bientôt dix-nliouf siècles cette Iiérehie -i i
subsiste encore aujourd'hlui et quli, sulivaInt la
parole di son divin fîndateuîr, subsistera js-
qu'ii la coisaiouuumion les sicles. Nous, Cil
prenant aujourd'hui possession le óéglise mli:-
tropolitaiic île Qube;, pour remiiplacer le vé-
nériule Archlevgujie doii laiiîus veînons de l1é-
poser les restes mortels dans la ouiibe, luis
prenuns place dans cette succession de *insie'lurs

qui out jusqu'à cue jour goluverné Téglise d'
QuIbec ;imas nus sentouns in imme temps

'lpiesantir' !e poidsfin ud eu t depuis onize
is envirnîi uts aibies élaulus. A Iine
poiioius-is ipirlr cette' elmrg deja trop'

au-dessus de noes irsi s et dAe nms mits ; et
voila qu'un e' 'uce .iu t s.uiîelu le lur'deal
sciibl re- 'uhieiilr de psau r. Pouirquoi, o

mlion Dieui, ui*voir Ips ciisi nii uninctre q(uIe
moii ? que ce jour n'est-il le joii de mes funî-
railles ' que uie iutUpelez-Vis à votre trib-h
1n I pourI me jug -r selIon n misriordpl'' -

tôt qude e me eharger d'un Gml'u si re'at-
be 1 Je .u is teité de voius dire cone vître

fils bien aimé: Détournez ;'il se pî'ut ce cali-
ce de eloi, mais que votre voClento se Russe !

'. Nutre seule e'ou olutn.au 1 milieu il'deoete
unmolîrrtIili, Plu iue de cette ter:ihibe ri'spona--
l>ité dt. li ae :irg' uîu .. te qf.i ous e.st 'oa- i

iUe. umS lai tr'urous das Cette 'irovidnice l
do Die'î pli .d'uîîlotit tit. qi régit litt, q(ui
soIInuiiu.t tout et, p ir-diussils outes 'hoses. son
!E, - is,-. N dtu cu ieceedo.
Ni. le Cirè d Qiui-he, î¡ue h·s pariles îlue ioui
veneiz dc noius adresor, o ontribuelni as
peu l raii liote ur ge : elles nous rap-
pellutt. ces doicis parol's, Illelinss pou1vîui

copersrla coopé-ralion d un eh-ü)ýrgòe vle- (
rmniîiut dévîoué:ii ubienl spirilicl dit peuple1

confie i s sollcitude Cum mc à la tutre : les
nous rn ppellent enconre que. nous Pouvons comp-
tor sur les prières dus flidèles. sur leu suifif:a''î's
de ces Lm s pieuses qui i orienit unîe pa i :i io-1
tablle tta l poinlation de la ville métr'o z-

liiine. de celle de la genmu i d'.es riusis
le qou(rchidiceseisi u' de tois les fidèlesi

de la province eccls:istiqîe. 'e se nt oi
cette puilissante afsista c que nous noilus coU-
fierons i c'est upar elle, dans notre inîsuifiiliec,

iue nous pouvons espérer hire quiuoi 5 biin
dans lu haute poUition où Di.u uge COn de
nous placer nqjourlhui." -1

Sa voix S'éticguî it avec ces pai roirs t rim-
llauiutes d'lémotion. Au doilieu il sou uhs'aur-

en face du calice de reupousbilité qu'il Al-
lait boire, il nulnt se dlétournri - la penséet

de la tombe, et son nIiue. au miliu ildeu e'tte u
guiste c éléimoiae, s'utla 'ouh>irs'y sonstrire
pour se revétir des hîbits de d'uil.se couvrirt
de la pompe lugubre les Iuraiéî'uulles. IPouir-i

quoi cette tristo pensée, lorsquec, le penple
fidèle0 veutt que So lnouveau et vInrlble pon.i-
tirevive poirle ihomr et tre héni par luii?

Après cette toucliante a lloction( dont iris
n'avons pn ai sir e hill i substance, leclergó
se dirigea vers lu sanctuireî, où se coninua
l'iiposmaiie ceráloniiii. Le momtent le plus
solennel fiut, sans doute, celui où le vénéra le
Evêqe tle M otréar, après avoir conduit a
son trône je nouvel irchvque. cildescenilit
lui-mme pour téimoigno,' commn le lis hiin-.
bIn des fidèles, sasoumission etrepdre Phou
muige de son Siègo à son chef diiis lahiérr-

chic sacerdotale. "l Mousig'eur, dit-il il, y a
déjà de-cela près-de200. ausi le--dioeèòo_ de.

Qîuében tait. fii en .v icarit apostolique,
et origé quelques .i éuns-pls tard.' Il cof pro-
iit les vastes réigiconnues ous le nom de
Nouîvel lC-F:ranice;qiiiséîtlcdent il upôle-lcQrd

~îjuquî l'iiiilunielîse îuivallée dii M ississipi... PIs
tard eus Imites.flrei trouvées trop vastes pouir
u seul diicés et pur luviitagei des'âîie;
plusieurs nouveaux diocéses fufrit f'omiog'ii et

niiii illustre prédécesseur parla avec fureo
poîur ltblissemelnt d'filne province cclésiaîs-

tique dont Québee srait la métreiole. .,3ii-
t t sous les voûtes .de cotto église iitropolitai-

no, på moins dle dix évqnues îistidnuirîesso réa-
niroit nu..or d trône aicipiscopral poir
s'oceuper des bsoins de cette belle église di

Cai:aua, cette noble braucle de l'lise iiiui-
verslle; Rcevo. loue, .ouseigner, les lhé-
né.lictions duniuxiluici clergé et du peule
immens de cette grnîuI provine doit vous

Mtes le ch; e prmne ttez-mi de biiser o-
tre main on signe de fmternité, et de l'unioi

ui doit exister oiltre tous l» mebes lde PE.
glise."

Monseigeur îPArchevèque sn leva et ré-
pondit iari gqelques ioits CLxessi et bon-

chants. Puis il entonna le caltique de triuri-
ple, le TL Dret2.

C'estcisi qe île triiiiiinau cette r moni
de li'tronsa'ion. Le ca tholicisme pleure et

se réjouit avec majesté, il étale sur les t om
beaux ls splei:'urs du néant. Lai mort est

u 4i i'mnde que la vie !Nt-elle pas, vn
effut, coml i.'elle lie(re de Dieu ? '!I'uquii
· l0ne îî'anrit-elle îlia.; comeui lle ses ptmpes

et ses ruiicin-s ? Le culte qui ic •-pré-

tend parh iu11'l l'esprit, qui î Ln pas n reIr,
quel bien fait'il -à I'aîe ? L'a:nour discute-
t-il, riisonie-til ? Ni ; il tic <isculte pas
jlus dans son muiortion que dîa's ses iOuvres
qui sont le dévoiiemnot jusq' la mort !....

"'imnin se auditoire ronfermll dans 1l'en-
e diNte. le Nt re-'D.ueparaissuiomme noîus,

émut de ce qui se laissait s usgs yeux, car
unoe avois vu chez plusieurs tés larmes cou-

1er.

L'extrait su ivant ih: Carnmlicin nious fait cou-
nrite r lu 1roin.iOui ahi v. \. F. Cazea i
au t.r.-\iîr'i:î . Nous conerns lde r2=d
àœur à l'express oi de h:ute satisfactiiin¢ qjuo

maiifestent, a cretc lonsiiin. uns Confrérs
d, f ec~ V:c'i eduiii e'xprime le jiur-
ual s:s-e tiii uei :

"'a îos aipprCienis avec haunieou dle îdlaisir
que M. P. '. Caz:ui dleuiis 25 aus sernéti-

re diiui'ocse, ivieint d'Itre élevé -à linit
de \ienir'-Géiiéral. Mgr. lne rchevè.iie ne
pouvaitad coim r son :îdmnist ration .aîr n

octe plIs nrhle nuîx etovends dle tite ori-
iliot e :-ücervéinil oisieur'a su sI cu-

cilier t ime et t'all'e îio lpar ses giiilité ni-
imiable.s et par sa coilIiti dans ses rairs
(\vec ux. Nous crvunîs poivir en dire ui-
tant du cier'i. M. z u re'e à PA rehe-

v'i.elu Lu lhiî'ranee d'iii Vicaîirî'.Güéirîl est
dI'antit L usn csar a judh iqu'iln'y
point tIe C- :lltur îet(I que gr.tAnrhevque
est. siuvent obllini. de s'abenliter.Sî Grâcec par-
tira lt seainaile¢proiine icpour Niiolet. M.

Ferind rosie:uis5i à l'a rchevch où il a remi-
Mlee NI. 'rolz idepais la nomiition tie ec

dernieri ionsih-tiiur a la cure de Qunbue.
MI. Langeiviiî. dle slus-se'réraire. devient

ser i'ire dIe cil'orhvch. *. i .melin coi-
tiiiiî P mIiiilir h·s ("f;ionlius de sons-secrétaire.

Qu auni i f ir-i d i no'illteur. il n'y a en'eorr.
rien il! décidé. iou.s dit-on n;iais l'achevérlic
et les évéqiies île la Province ecclVsin ilio

le tairderoit pis sans d' clte à eiire désigncr

île losvoir à terre remplis d'espé'ances et de !uisbocuec ua vie psi: mai qîaî
>onvenirnsn de les enundrSi à hond jissanut le vetioc ir, quand la vague ctteçct

duli bouhir nî'ils me vameIt ! ls Mac'it a grssir, n1uîuiid amis roulions i'icil aei
comme moi, leurs vSux se troiuvaiit accom- ni, et <j uélatcês sur le semmet îles mats,
plis ; il leur restait leur mécontentement : ils teoie allions rles Voites et uravcr lu
Ite seilaient inconslan ts coillmme la mier( qui i telu pèle, alors ilIeSemlat(Illecles vonus

lUs portuit. chiiiies de Ic termu suientnue sorti-,'i-
Les premiers temps de la navigatioi se pas-"ree, et îlub'one Se plaisait qu'autmilieu

sèrent donc pour mai dans espoir et dans les îes
iegrens, car mille sentiments ae tendressese Dmce gene ce vie où lilmtiibrave

réveillaient à Mesure que je m'éloignais de lauisscesselha u , oùi i leîesautres
Fraince ; je me surpris un jour à souhliter uuecraurs îour courir Pptés les péril, le temps
le veut clangeât, et que ma patrie repart à <les cilmes iaussi ses Plaisirs troiiihielur : ce

nes yeux,.1sceuiX c'uuneiagination ardente et qut
Cependant je m'icoturnai à cette tristesse rienuntutdoglr A voir ces matelots ci-

qui suit le premier de p art je VIs dès ons que r' t ui 'uiioileetuutivelil
j'étais destiné à pcoincurir les mîcrs : nous (i- iempli (e fettvuceiz qu'illeuaile pur
mes à lutter concre des urages, je goútai la joie lspoin decquelqu e lun pan le éit
qui succéde à la terreur. Malheur à celuile ses czp]cits.-Noai, c'est l s souvent
qui l'a éprouvée ! il souhaite de ha lressencir ilifable qu'eu iluLite sin iiti itrre,
encore.il crée ciesumevejlles mensongères où il y L

Je riiccouitiiiiai insensiblement- à Ili vie de dIs nerveiltes Mécles ; il iîese his écti-
marin, où l'on éprouve tant d'émotions et si tés'il c luivéuité.

ein de bonheur.. L'scprit des îmatelots est A iitîeque tiens avancions dats notre
t oujours agité, et ur t'coeur n'est jamais satis- tcvie-a 1km s PIlIs iveiuieu t é*a es
bit. Après tout, ils ni'euvient tint les plaiIris-: ansc n uage nue loîîvoyait

sirs qu'on éprouve dans nos caipagnrs; le-àecroyais aliocevoun la terne : les
repos, ils ne peuvtnt lus le supporter. Quîa.l eîs lutdésiraientaussi Pourna'oir luijoie
vous les entendez souhaiter Ii mer, c'-st que îe s'enîéloigur encore
leur âme est engourcndie, elle ie se réveille Le îiîut-sixiaiie joir, tuomîslécouîvniuîos
Ilut milieu des dangers. Plaigtez les, ils lui de Poniuîsan1l, et ruelrues leures
ne peuvent plus gîîrir.uuprès, tomsanivriîes cevitt. Nluulre. Quel le

eli patuagcai leurs joies, leur travaux, leurs diffé!uce liature a mise entr'oces couinéei
liéils j'élais soes le churue'de cette vicet lEurope ! il nie seiîanommetaux

.tuuvctais:chituitlt AMejPe eappe- iniers tivicmtetq s sule j'eiti etih das le parts

dis tJirstre. J'ai pensé depuis que nus i1Nous débnrqîumîes le soi' mme à l'Or'o-
côtes brumeusesmiutiniuxce nom. tawa je chercais disinguer,à ut liei ic

Je me seuis done remti uldmirtion à li d'une fible powlitatin, gneiltes descendants
vue de ce pays, Continuellement échaufT par des prumiers hitbtants; je n'en vis as ni sul.
le soleil, où les arbres r qtuitteit point lotîr Quoi ! me dis-jec ici la destructionl été coi-
verdure, où les oiseaux ne cessent poimt leurs plète. C'la mîu'aflvic îi verieu ; je n'aurais
chalits nuîuis l ilunvie il Eu ropcu ne prla, ps crut, dais rmon pays, à de si grids ntus.
les larmes auix yu, dli printen ps de la Fra- Je me deimandais ensuite ce rttu'1vaielt gagò
ce et des longues uits d 'hiver, o' les amis s Europeus en coulma t ces cruatés,

se ruiussent gaement autur du foyer. dont le résultat frappatmu ma rison. Le pays
Nous con tinàmes notre navigation vers les sans doute n'était point assez vaste, ue disais-

Dles du voismiage lt passager mne prêta je, les conquérants tn'urtat'uienut pi h'bliter ;
qttelqies livres qui contnaient Phistoire de c'est plutôt unii llwur de la gîmuer tque le
cs puys : ou y disait qu'auitrefois toutes ces criun cdes vainqtuurs. .10.c i mperçus que la

!les nî'ètaienît poîint pariagées par l'Océan, et plupart îles terres étaient inc utes. J'appris
qu'eles fo:maient une fertile contre oùt sé- que vOs le milie du xve s:cl, un cerutin
tait rafugié le bnthîeur. Dans ma sitp licité I3Bthencourté ut sorti de la Frnui , et aînit

'cspeéns ei ien ro nrqueues Iraces. obtenuJu roi dlesgne la prmission de dé-
Oh ! monisieur, elles ount beie angé depousI vaster cec bu pays ;l t rtenda it di nie lu

cetteterre que aus com mencions à aperce- conquête et anéntu i les pfplet . il y a car-
voirest pirî'esqîuoe toujours une d e celles qui itaiiinlicuis qu'oni n euvraitujamais prononcer;
frappent d 'abord les yeux des navig iteu rs, et lis rappellent touus les imuiux îdu genre imain.
c'Ust aussi là que loi.entt !coimener les soir-i En quittant :ecs îles, nous lius cirigeîmis
velirs îles lurolpens. vers les Antilles, et je commîençai à iire dle

Ils me firent vo:r le aiOc dlt Ténréif, q- seieuses réflexins su les évéicumns qui
s'élève ailudesss des iuungr, et dont l soh pouvaicut amener chez les Eurupéens ocdésir
met se détcutit Sur aer du clui. iimod 'éde nruitter leur pays ; car u lpassa-

voyez volucs c pays ? plût a à Dieu qu'il eût g'r I'avit idéjà prouvé, par une foule de ré-
été dés't tund o u'le découtvr'it, comme l'île cits, que les blations rIle tins avielns visitées
que nous vionus de quitter ! ie dit in voya- santntuissuient oun perdbicnt le repu. le
geuir ; mais il y aVct là une nUtiori' innoceute ; croyais d'mordque - les alicus nlavigatcurs
nous sommes venuas; en quell's siècles ell a avieni été entrainés par l'esp'it dl temps où
d isparau lutuu pays ui'elle liti. (1) ils vivaent es rnux ddt j'avis cdsidé

La Ls Guaîchîes, coui pr' t neo, êheauliur les tr'i'tes coniséqdia'ices, étaideit þL6tôt les cri-
-nîonniupt ' ' ic de0 LI s ancS uietrcmesuîx ch&tlon on å ön ~it

prsenute je nO turdne i ipts les ouUlti', mais
J'arrivai.5 telps pour l'ie tói- tmoin( loi nôtres.

Nuc ins dbalqus dais le prlt de li
latiniquae. et j euumiuençi i avoir les mal-
lhurs ue c lproduit selavg. t piuîle que

J'avais ltiiit tatit tnmti, cel que je voyis
exritai totoio mi comallaussion. 1 nIlte. sc:bla.

q1uil lu énrita it davantage, car il s'agituait Oi-
cor! sur lu tere, etue' no h t'ait .. :hppr à scs

Laliu' ncilest à nous, m'éctini-jo ; nols
nous sentons coupables, et nous n'avons paIs l
courage d'empêcher ces fRfEits. J'entendis
des cris, je vis l s supices de t'esclav ; iais

ou ne le fisuait point mourir:..... Pitié san-
guinuir !o onavait encore hesoin de ses urus..

Duunls la plupart dles îles du voisinage, je fus
frppu du îmtme specacle, et si quelqiîefois

les noirs étaienit miux traités gé nos pay-
sur i, ce ihoeur passger mne cusa it unc sorte

d''roi, ur en ui tiomient ils pouvicutle
perdre et le devaient point le lêgutet' à leurs

tonîîhnts.
-' A SatiintNintecnt, je viîs nutîlnues mialbtán-
reux mrèprisés mnipae pr les claves d'é-
hnient les faibles est'es sdil'unuuc alition cmisico-
rabluIgul teiiit uIrefois mu'doniiinntion sur
toutes los terues lmu vosinac. Si les Car'ï-

hes îanotnt ehap ê Pescla'utng îles honmTs,
ils ('ieut somuis à lùioivetux hei'soin. i.
dltreisse se[bisai t s'itir'aimi daiï itconeint

emncr ' soufifrir dns 'c patrie 'h;n l' ays
n Inltnupartenuaiils il n'y u'viut or eux

'q eiohi u re ' k
( oîîn iu*; i
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